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•Alimentation
La Chine rouvre sa porte
au camembertLes autorités sanitaireschinoises ont levé l'inter-diction d'importer certainsfromages à pâte molle,dont de nombreux pro-duits français comme le ca-membert et le brie, selonl'Union européenne (UE)et des professionnels inter-rogés hier par l'AFP. "C'est
un vrai soulagement. Mais
c'était attendu, car l'admi-
nistration chinoise a tout de
suite montré sa volonté de
ne pas faire durer cette si-
tuation", indique VincentMarion, cofondateur deCheese Republic, qui seprésente comme la princi-pale boutique en ligne devente de fromage en Chine.•Musique urbaine
Slam, l’écho des quar-
tiers populaires 

"Porter la voix des sans-voix" : double champion deslam du Gabon, FranckNoël Mackosso, alias "No",veut montrer la réalité peureluisante et le quotidiende galère des quartiers po-pulaires de Libreville. Cejour-là, pour une sessionde rap et de slam improvi-sés, ''No'' a tenu à retour-ner là où il a grandi, dans lesud de la capitale gabo-naise. •Célébrités
Décès de George YoungLe musicien australienGeorge Young, qui fut le"mentor" du groupeAC/DC emmené par sesfrères Angus et Malcolm,est décédé à 70 ans, a an-noncé, hier, la légendaireformation de hard rock. Néà Glasgow, George Youngémigra dans sa jeunesse enfamille en Australie et ac-céda à la célébrité dans lesannées 1960 en tant queguitariste du groupe deSydney The Easybeatspour lequel il coécrit "Fri-day on my mind", alors untube international.•Santé
Campagne de vaccina-
tion animaleUn million de moutons,chèvres, vaches et bufflesvont être vaccinés dans larégion de Mossoul en Irak,dans le cadre d'une cam-pagne de santé animaled'urgence lancée par l'Or-ganisation des Nationsunies pour l'alimentationet l'agriculture (FAO),après le départ de l'Organi-sation État islamique (EI).La FAO envisage de vacci-ner les animaux se trou-vant dans les zonesreprises à l'EI en août 2017contre la clavelée et la va-riole caprine, la brucellose,l'entérotoxémie... a indiqueun communiqué reçu àParis.

Ici et ailleurs
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La rencontre de vendredi
après-midi avec le ministre
d'Etat à la Protection so-
ciale, Paul Biyoghe Mba, en
prélude à la tenue de ces
importantes assises du 30
octobre au 10 novembre
prochains, leur a permis
d'en partager un nombre
important.

APRÈS s'être entretenuavec les membres du pa-tronat un jour plus tôt, leministre d’État à la Pro-tection sociale et à la Soli-darité nationale, PaulBiyoghe Mba, assisté deson délégué JonathanNdoutoume Ngome, aéchangé, vendredi après-midi, avec les responsa-bles des différentescentrales et organisationssyndicales. L'objectif étaitde leur communiquer, àleur tour, les orientationsgouvernementales sur lesparamètres à harmoniseren vue de la revalorisa-tion de la pension-vieil-lesse, et solliciter déjà deleur part un examen mi-nutieux. Ceci avant lelundi 30 octobre, dateprévue pour le démar-rage, à la Chambre decommerce de Libreville,des négociations tripar-

tites (gouvernement-pa-tronat-syndicat) sur lesujet.Le moins que l'on puissedire, c'est que la rencon-tre de vendredi après-midi a servi destimulateur aux respon-sables des centrales et or-ganisations syndicales,qui n'ont pas tardé à for-muler des propositions.Comme pour le gouverne-ment, les syndicalistes es-timent que l'initiative desonger à revaloriser le ni-veau actuel des pensions-retraite est d'une utilité etnécessite impérieuses. Ildevient plus qu'affligeantactuellement d'assister àdes scènes où les retrai-tés, autrefois hauts com-mis de l'Etat ou grandsdirecteurs de sociétés, seretrouvent dans le dénue-ment total et contraints àla mendicité.Vieilles de plus de 40 ans,les politiques de sécuritésociale méritent d'être re-visitées, selon le gouver-nement. Le plafond descotisations au secteurprivé est resté maintenu à1,5 million FCFA, alorsque les salaires, de ma-nière générale, ont étéaméliorés ces dernièresannées, indique PaulBiyoghe Mba. Faut-il lemaintenir comme tel oule pousser à 2 ou 5 mil-lions ? Les taux de cotisa-tions pour la branche

vieillesse se résument à5% pour le patronat et2,5% pour les travailleurs: doit-on les conduire à 7ou 8% voire 10% ? L'âged'admission à la retraitedevrait-elle être fixée do-rénavant à 65 ans ? Et ladurée de cotisation à 25ans ?Autant de paramètres surlesquels le gouvernementsouhaite voir les pointsde vue harmonisés avecle patronat et les travail-leurs qui, eux, ont déjàsaisi la balle au bond etcommencé à formuler despropositions. Pour eux,l'augmentation du Salaireminimum interprofes-

sionnel garanti (Smig) etl'harmonisation du pointd'indice devraient être lespoints sur lesquels les né-gociations du 30 octobreprochain devraient prin-cipalement s'appuyer.Parce que, pensent-ils,même si les paramètresindiqués sont revalorisés,la cherté actuelle de la vieannihilerait tous les ef-forts fournis. Etre re-traité, selon eux, c'estavoir cessé d'exercer l'ac-tivité d'autrefois. Ainsi, faudrait-il donc quela carte du retraité ac-corde des avantages danscertaines transactions(achats dans les maga-

sins, transport, fournitured'eau et d'électricité,soins hospitaliers, etc.).La construction des mai-sons de retraite a étéaussi le point sur lequel laplupart des syndicalistesse sont exprimés.L'organisation du Forumnational sur la retraite enjuillet dernier a constitué,à leur avis, une avancéemajeure dans la revalori-sation de la situation desretraités au Gabon. Levœu des centrales et or-ganisations syndicales estque les négociations tri-partites de la semaineprochaine aillent plusloin.

Les responsables syndicaux commencent à 
formuler leurs propositions

Revalorisation de la pension-vieillesse/A une semaine du début des
négociations tripartites

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les responsables des centrales et organisations syndicales autour du ministre
d'Etat Paul Biyoghe Mba.
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Ce spécialiste de l'orthoptie (disci-
pline paramédicale qui étudie de
la motilité de l'œil et de la vision bi-
noculaire et les traite par la réédu-
cation), en service au Centre
hospitalier universitaire d'An-
gondjé, s'exprime sur cette pertur-
bation de plus en plus répandue
du système oculaire humain que
beaucoup de personnes laissent,
malheureusement, s'installer dans
leur vie, sans toutefois chercher les
moyens de pouvoir s'en débarras-
ser.

l'union. De quoi s'occupe
réellement l'orthoptiste ?

Bonaventure NGUEMA SIMA :
l'orthoptiste est le spécialiste de
l'orthoptie (discipline paramédi-cale qui étudie de la motilité del'œil et de la vision binoculaire etles traite par la rééducation, ndlr).
J'en suis un. Je m'occupe des enfants

qui louchent des yeux, comme on le
dit de manière générale. Ce type
d'enfants développent, en réalité,
des troubles de vision au niveau des
muscles de leurs yeux. Si vous avez
un enfant qui louche des yeux à la
maison, il est très important de le
conduire vers un ophtalmologue
qui, par la suite, le recommandera
à un orthoptiste. Celui-ci évaluera le
degré de la vision chez cet enfant,
puis essaiera de remonter le niveau
de la vision dans l'œil devenu pa-
resseux avec des techniques appro-
priées.
L'œil qui est devenu paresseux,
comme vous le dites, peut-il être
corrigé ?
- Un enfant dont l'œil possède un dé-
faut de l'intérieur ou au niveau de
l'organe (amblyopie organique),
c'est vers un ophtalmologue que ses
parents devraient le diriger. Mais
s'il s'agit, par contre, d'une baisse
de vision ou d'amblyopie fonction-
nelle, c'est l'orthoptiste qui devient
le praticien auquel il faut, à tout
prix, avoir recours. Cela veut dire,
qu'à ce niveau, ce n'est pas l'organe
visuel qui est affecté : en lui-même,

il n'a aucun problème. Au contraire,
il est intact et bien constitué. Mais
le défaut qu'il présente, c'est celui
de tourner (ou loucher). A force de
tourner ainsi, il finit par perdre son
usage. La conséquence c'est que
l'enfant peut perdre la vue au fil des
années, parce que lorsque cet œil
tourne ainsi, le cerveau abandonne
l'image captée par l'organe visuel.
Au fur et à mesure, c'est l'œil qui va

se retrouver ainsi endommagé. La
bonne nouvelle, cependant, c'est
que les orthoptistes peuvent remon-
ter la situation. Nous avons d'ail-
leurs eu des cas où on remonte
l'acuité visuelle de 4/10ème à
10/10ème, tant que l'enfant a été
pris en charge très tôt.
La correction de ce défaut est-
elle envisageable chez l'adulte ?
- Chez les adultes, la situation de-
vient un tout petit peu compliquée.
La vision peut être remontée entre
0 et 7 ans. Certaines expériences
poussent même jusqu'à 9 ans. Les
cellules visuelles d'un enfant gran-
dissent en maturité plus vite que
son âge. Ce qui fait que dépassé
l'âge de 10 ans, il devient difficile de
pouvoir remonter ce genre de dé-
faut visuel. Donc dès que vous re-
marquez que votre enfant louche
des yeux, consultez un ophtalmo-
logue, qui vous référera par la suite
à un orthoptiste, parce que nous
courons après l'âge et le temps. Si
on ne s'y prend pas tôt, l'œil qui
tourne ou qui a une baisse de vision
aura du mal à être redressé.

...Bonaventure Nguema Sima : " Un enfant qui louche
des yeux doit être rapidement pris en charge pour

remonter le niveau de sa vision "

Troubles visuels/Trois questions à...

Propos recueillis par Frédéric
Serge LONG
Libreville/Gabon

Bonaventure Nguema Sima,
orthoptiste au Centre hospita-

lier universitaire (CHU) 
d'Angondjé.
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